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L'amenagement du quartier
Pelisserie - Trois Perdrix - Corraterie,

ä Geneve.

Jusqu'ä ces dernieres annees les rues Traversiere, de

la Rötisserie et de la Pelisserie (plan general, page 2)

6taient d'une etroitresse teile (leur largeur allant de 2 m. 80

ä 4 m.), que la circulation en char y etait presque impos-
sible et que l'hygiene y etait deplorable. Aussi, en 1910,

MM. de Morsier et Weibel, architectes, eurent-ils l'idee

d'assainir ce quartier ; ä ces fins ils constituerent un cer-

tain nombre de societes immobilieres qui acheterent

toutes les maisons qui bordaient les rues ci-dessus du

edt& de la colline, plus un lot important de maisons situees

entre ces rues et la rue du March6.

De longs pourparlers eurent Heu avec la Municipalit6

et en 1916 les travaux de demolition et de reconstruction

commencerent par le groupe du Terraillet.

Les drfficultes engendrees par la guerre retarderent la

suite des Operations, mais dans l'entretemps la Munici-

palit6, ayant d6crete la construction d'une nouvelle rue

tendant de la rue Traversiere au chevet de la cathedrale

de Saint-Pierre en coupant la rue du Perron, rachetait

des susdites societes un lot important de terrains pour
reserver l'avenir, et d'autre part une societ6 en faisait

autant pour construire le Theätre de l'Alhambra. II res-

tait, pour terminer la rue de la Rötisserie, ä completer,

puis bätir le terrain ä l'ouest, soit le terrain compris

entre la rue de la Pelisserie, la Place des Trois-Perdrix

et la rue Calvin prolongee (ä creer). C'est ä quoi Ton

s'attela en 1924.

Les fondations furent etablies dans une excavation de

16 000 m3 presentant une hauteur de 11 m. contre la par-
tie amont de la colline; cette partie etait dominee par
l'immeuble du Musee (Soci6t6 de Lecture), dont la cor-

niche etait ä 32 m. du fond de fouille. (Page 2.)

L'eau suintait de partout au travers du sable grene fin

existant en lits de 6 ä 7 mm. entre les couches (de 7 ä 8 cm.

d'epaisseur) de sablon marneux ou limoneux.

Des drainages tres etudies & l'ext6rieur des murs de fon¬

dation sur les empaltements de beton arme, ramenerent
l'eau dans les egouts des caves par des barbacanes prati-
quees dans les murs apres qu'elle eut ete filtree par du

gravier et du sable grene ; il s'agissait, en effet, d'arrSter

le limon de la colline qui etait empörte facilement. II est

ä noter que ce m6me limon, une fois draine a sec,

Supporte sans faiblesse des camions de 5 tonnes.
A part les socles en röche de Thoiry, les fagades (page 4)

sont en pierre artificielle, et tous les planchers en beton

arme.
Les rez-de-chauss6e et les entresols de ces bätiments

sont destines principalement ä des commerces, les etages

etant occupes soit par des bureaux, soit par des logements.
La surface totale de ce mas d'immeubles est d'environ

1985 m3 et le cube de construction d'environ 48 000 m3.

L'Etat et la Ville de Geneve, puis la Confederation, ont
subventionne l'operation.

L'ceuvre de MM. de Morsier et Weibel sera parachevee

quand une rue («Rue Nouvelle » sur le plan general),

passant sous la Cite et la propriete de Saussure, reliera
le quartier transforme au haut de la Corraterie et ä la

Place Neuve (page.7), plus tard ä la Place du Cirque

par la rue Bovy-Lysberg, et qu'une rue parallele ä la rue
de la Conf6d6ration (« Rue parallele » sur le plan general)

mettra en valeur les arrieres-immeubles pairs de ladite

rue et compl6tera le « giratoire ».

Ces Messieurs ont frtudie egalement, au sud du Theätre
de 1'Alhambra, sous I'extr6mit6 ouest de la rue Calvin, un

garage souterrain ä deux 6tages pour quelque 120 voitures.

(Voir aux pages suivantes la description, par plans et vues,
de cet amenaeement.

Progres realises dans la
fabrication des chaux et ciments et leur influence

sur l'execution des maconneries '

pai J. BOLOMEY, ingenieur, professeur k l'Universitc de Lausanne.

La fabrication et l'emploi de la chaux grasse et du platre,
obtenus par simple calcination de calcaire ou de gypse,
remontpnt ä une haute antiquite. Ce n'est toutefois qu'ä
partir de l'epoque romaino que ces liants ont etö vitilises

1 Lecon inaugurale laite ä I'UniversiLe de Lausanne, Eoole d'Ingeniours,
le IS decerabre 1927.
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pour des constructions importantes. Les Romains sont les
inventeurs des premiers mortiers ayant des proprietes
hydrauliques, c'est-ä-dire de mortiers pouvant durcir sous l'eau
et ne se desagregeant pas ä son contact. S'agissait-il d'une
simple addition de pouzzolane ou de trass ä de la chaux
grasse ou d'un veritable ciment ohtenu par la cuisson d'un
calcaire marneux Les avis des specialistes different encore
sur ce point. Ce qui est certain c'est que les Romains dispo-
saient dejä d'un liant excellent puisque plusieurs de leurs
monuments se sont conserves en bon etat jusqu'ä nos jours.
Le secret de cette fabrication s'est cependant perdu pendant
les troubles qui ont suivi la chute de l'empire romain et,
pendant tout le moyen äge et les temps modernes, jusqu'au
debut du 19e siecle, la chaux grasse a ete seule utilisee pour
la construction des edifices et des ouvrages du genie civil.

II y a ä peine plus de cent trente ans que les premieres
chaux hydrauliques et les ciments naturels ont commence
ä etre fabriques industriellement par calcination, jusqu'au
voisinage du point de vitrification, de calcaires marneux.
La composition chimique de ces roches etant variable et
du reste non controlee, la qualite des produits obtenus etait
fort inegale et incertaine. C'est ainsi que lors de la construction

du pont des Invalides, ä Paris, le mortier au dosage de
1 : 2y2 de ciment de Vassy s'ecrasait encore sous la pression
du doigt quarante-cinq jours apres sa mise en ceuvre. Ce
ciment ne valait guere mieux qu'une bonne chaux grasse,
aussi l'emploi des liants hydrauliques 6tait-il fort restreint,
d'autant plus que leur prix 6tait eleve en raison de la diffi-
culte des transports.

Ce n'est qu'au cours du siecle dernier, principalement dans
la seconde moitie de celui-ci, que les remarquables travaux de
Vicat puis ceux de Michaelis, Candlot, Tetmayer, Le Cha-
telier, pour ne citer que les principaux, ont pose les bases
scientifiques de la fabrication et surtout du contröle de
la qualite des liants. Les premiers essais methodiques effec-
tu6s pour d6terminer la resistance des ciments au moyen
de machines etalonnees ne datent que de 1845 ; ce n'est
qu'en 1881 qu'ont ete edictees les premieres normes suisses
prescrivant les resistances minimales qui doivent 8tre ob-
tenues par les divers liants. Ces normes ont ete r6vis6es suc-
cessivetaent en 1883, 1887, 1900, 1919 et enfin en 1925,
chaque fois pour tenir compte des progres considerables
realises, soit dans la precision et la qualit6 de la fabrication,
soit dans les methodes de contröle.

De 1883 ä 1925 la resistance minimale que doivent fournir
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Bätiment de la Societe immobiliere « La Citadine ». — Echelle 1 : 300.

Architectes : MM. de Morsier et Weibel.

les ciments portland a plus que double. Cette simple consta-
tation ne donne cependant qu'une idee incomplete de l'ame-
lioration reelle des liants pendant ces demieres decades. En
effet, des 1850, la chaux grasse a ete progressivement rem-
placee dans les ouvrages du genie civil par les diverses chaux.
hydrauliques et par les ciments naturels ou artificiels. A partir
de 1900, les chaux hydrauliques ont ete ä leur tour de plus
en plus serieusement concurrencees par les ciments, meme

pour les maconneries ordinaires. Et ceci a tel point que, tandis
que la consommation de ciment portland a plus que quin-
tuple en Suisse depuis trente ans, les chaux hydrauliques,
comme les chaux grasses, ont presque completement disparu
du marche.

Depuis la guerre nous avons vu apparaltre les ciments

portiand speciaux, ä peine plus chers que les portlands
ordinaires, et permettant d'atteindre des resistances pres de deux
fois plus grandes. Le dernier venu des liants est le ciment
alumineux dont les qualites exactes ne sont pas toutes deler-
minees et qui est encore peu utilise ä cause de son prix eleve.

Nous disposons actuellement de liants d'une fabrication
reguliere et exactement contrölee, offrant une r6sistance ä

l'ecrasement environ vingt fois plus grande que celle qui
pouvait Stre sörement obtenue il y a un siecle et au moins
trois fois plus grande qu'en 1900. Le taux de travail des

maconneries qui, il y a trente ans, ne depassait que tres excep-
tionnellement 10 kg/cm2, atteint fr6quemment maintenant

40 et m£me 60 kg/cm2. Certains projets qui, ä vrai dire, n'ont
pas encore ete executes, prevoient meme un taux de travail
de 100 kg/cm2.

Des modifications aussi profondes dans la qualite des
liants ont eu forcement leur repercussion sur la conception
et l'execution des maconneries.

Tant que les ing6nieurs n'ont pas eu ä leur disposition de
liant de qualite süffisante, la magonnerie 6tait entierement
appareill6e. Les surfaces d'appui des moellons etaient travaillees
sur toute leur etendue, parfois m6me polies. C'est ainsi qu'on
retrouve d'anciennes colonnes dont les elements ont ete
juxtapos6s avec une precision teile qu'il est difficile de dis-
cerner l'emplacement des joints. Les monuments egyptiens
et grecs caracterisent cette 6poque de la maconnerie de pierre
de tadle sans mortier oü tous les efforts obliques devaient etre
soigneusement evites, la resistance ä la traction etant nulle.

La fabrication de la chaux grasse a donne une grande
extension a la construction des voütfes et a celle des maconneries

a mortier. Toutefois, par suite de la mediocre
resistance qui peut Stre obtenue au moyen de ce liant, les ouver-
tures des voütes etaient foreement reduites, les- epaisseurs
des murs considerables et tous les moellons devaient etre
soigneusement prepares pour obtemr des joints aussi minces

que possible et une bonne transmission des efforts.
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Architectes : MM. de Morsier et Weibel.
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Ce regne de la chaux grasse s'est prolonge jusqu'au milieu
et, en certains pays, jusqu'ä la fin du 19e siecle. II est inti-
mement lie ä celui de la belle pierre de taille et a celui de la
magonnerie en tres grande epaisseur comme on le remarque
dans les anciens chäteaux ou les vieilles egfises : faute d'un
liant ä haute resistance il fallait en effet, ou bien assurer une
parfaite transmission des efforts de pierre ä pierre, ou bien
reduire les charges par unite de surface en elargissant les
surfaces d'appui.

La creation des divers reseaux de voies ferrees entre 1840
et 1900, comme aussi le developpement des constructions
maritimes consecutifs ä l'invention de la machine a vapeur,
ont ete des evenements capitaux dans l'evolution des maconneries,

comme du reste dans toutes les bränches de l'art de
l'ingenieur. Des problemes tout nouveaux se sont poses :

non seulement il a fallu construire de nombreux ponts et
viaducs, mais encore executer des fondations difficiles, etablir
des docks, des jetees, des quais, creer de toutes pieces les
methodes pour l'execution des tunnels. Tous ces travaux
exigent 1'emploi d'un liant pouvant durcir dans l'eau et n'e-
tant pas attaque par eile.

Ces exigences de la construction ont donne un süperbe
essor ä la fabrication des liants hydrauliques, fabrication
qui s'est perfectionnee pendant toute la seconde moitie du
19e siecle.

La chaux hydraulique a permis de realiser une simplification
appreciable des maconneries et surtout de reduire leur epaisseur.

A mesure que la qualite de ce liant s'est developpee,
on s'est contente de plus en plus de construire le corps de
l'ouvrage en maconnerie ordinaire, les parements seuls res-
tant tres soignes. Peu ä peu le beton a ete utilise dans les
fondations.

Mais encore ä cette epoque, soit avant 1900, c'est l'appui
pierre sur. pierre qui est considere comme la condition essentielle

de la stabilite de toutes les magonneries, la resistance
pratiquement realisable du mortier ne depassant guere 30
ä 50 kg/cm2, sauf dans des cas tout ä fait speciaux. Les joints
sont maintenus aussi minces que possible, le röle du mortier
consistant en premier lieu ä repartir et ä transmettre les
charges d'un mcellon k l'autre, ce qui sera d'autant mieux
obtenu que l'epaisseur des joints sera plus reguliere et plus
reduite. Le cours de stereotomie, c'est-ä-dire de coupe des

pierres, reste une branche de premiere importance -pour
l'ing6nieur constructeur, la pierre de taille etant encore
couramment utilisee pour des ouvrages de minime importance
tels que des t&tes d'aqueduc, des ponceaux en rase campagne,
etc. -Ceci s'explique par le fait que le mortier de chaux hydraulique

est sensible au gel et que le ciment, d'un prix eleve et
dont la qualite ne depasse souvent pas de beaucoup celle
des bonnes chaux hydrauliques, est r6serv6 pour des cas
speciaux: travaux maritimes, voütes de grandes port6es,
rejointoyages, fondations sous l'eau, etc.

Certains problemes ne pouvant Gtre resolus economique-
ment au moyen d'ouvrage en maconnerie, la construction des

ponts metalliques prend une grande extension, encore accen-
tuee par les progres realises en sid6rurgie par les procedös
Bessemer, Thomas, Siemens-Martin et par ceux des methodes
analytiques et graphiques de calcul et de la resistance des

materiaux dus au genie des Navier, Clapeyron, Culmdnn,
Ritter, etc. C'est ainsi que sur la ligne du Gothard, dans une
contree riche en excellentes pierres, presque tous les viaducs
ont ete construits en metal.

Le magnifique effort createur de nos devanciers du 19e

siecle, effort qui s'est 6tendu ä toutes les specialites de l'ing6-
nieur, a permis le bei epanouissement des sciences techniques
depuis trente ans et, en particulier, celui des liants hydrauliques.

A partir de 1900, parallelement ä l'extension prise par
le beton arme, le ciment porüand se substitue de plus en plus
aux chaux hydrauliques et finit par les eliminer completement
npn seulement pour la construction d'ouvrages d'art, mais

encore pour tous leg travaux du genie civil. _L'6volution est

poussee si loin qu'il est devenu tout ä fait exceptionnel
d'utiliser de la chaux hydraulique en dehors de certains
travaux d'amenagement interieur des bätiments ; la plupart
des anciennes fabriques de chaux ont du modifier leurs
installations OU restreindre leur production.

AMENAGEMENT DU QUARTIER PELISSERIE-ROTISSERIE
TROIS PERDRIX-CORRATERIE, A GENEVE
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La preference donnee au ciment se comprend aisement:
II est ä peine plus eher que la chaux hydraulique et, ä dosage
egal, il fournit un mortier environ cinq fois plus resistant.
Gräce ä la rapidite de son durcissement, les coffrages et les
cintres peuvent Stre enleves dans des delais plus courts, ce
qui permet de reutiliser les memes bois sur le metne chantier.
Les dangers de delavage par les eaux ou de destruetion par
le gel sont fortement a ttenues ; la plus grande resistance du
mortier de ciment autorise une reduetion de l'epaisseur des
maconneries ou une diminution des dosages.

Ce ne sont pas la les seuls avantages du ciment. De meme
que l'electrification des chemins de fer a permis de realiser
des 6conomies importantes et non prevues de matiriel, de
main-d'oeuvre et de frais d'entretien, de meme la Substitution

du ciment ä la chaux a entraine une profonde simpli-
fication de l'execution des maconneries.

Le mortier ordinaire au ciment atteignant faeilement,
k vingt-huit jours, une resistance de 100 a 200 kg/cm*, celle-ci
est le plus souvent largement süffisante pour que le mortier
puisse supporter seul les charges auxquelles la construction'
est soumise. Plus n'est besoin d'avoir des pierres appareillees
avec soin, des retours d'equerre, de limiter l'epaisseur des
joints : il sufBt de veiller a ce que toutes les cavites entre les
moellons soient remplies de mortier pour assurer une bonne
transmission des efforts et, pour realiser cette derniere con-
dition, le contact pierre sur pierre sera evite. On ne cherchera
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ä disposer de moellons reguliere que pour ameliorer la liaison
des divers Clements de la maconnerie, pour diminuer le vo-
lume des vides et par suite la quantite de mortier necessaire

pour remplir ceux-ci, ou encore pour obte-
nir un aspect plus esthetique des pare-
ments vus. La maconnerie s'executera,
non plus en assises regulierement arasees,
mais de facon ä obtenir un monolithe
pouvant supporter, non seulement des efforts
de compression mais aussi, dans une cer-
taine mesure, ceux de cisaillement, de
flexion et meme de traction.

En quelques mots la maconnerie tend
ä se transformer en une sorte de beton oü
le gravier, represente par les moellons, est
pose ä la main dans un bain de mortier.

L'aboutissement logique de cette evo-
lution est le beton plastique ou coule qui
peut ä son tour etre considere comme une
maconnerie de tres petit appareil oü les
moellons, c'est-ä-dire les grains de gravier,
sont de forme tout ä fait irreguliere et
sont disposes d'une facon quelconque, sans
contact direct les uns avec les autres. Toute
la resistance de la masse de beton est con-
ditionnec par celle de la päte liante qui
depend elle-meme du dosage, de la quantite

d'eau de gächage, de la qualite du
ciment utilise. La resis tance de la röche d'oü
provient le ballast est releguee au second
plan, le gravier n'etant que du matcriel
de reraphssage destine ä diminuer le vo-
lume de päte liante par m3 de beton.

Ces conceptions modernes du beton et de la maconnerie
sont encore lion d'etre admises par tous les ingenieurs.
Beaucoup d'entre eux n'ont confiance que dans les belies
maconneries appareillees et dans le beton dame, c'est-ä-dire
dans les constructions dans lesquelles les charges se trans-
mettent, au moins partiellement, directement de pierre ä

pierre, de grain de gravier ä grain de gravier et oü la durete
et la resistance de la röche d'oü proviennent les moellons
ou le ballast constituent les conditions primordiales et essentielles

de la qualite de l'ouvrage qui, au moins theoriquement,
devraiwfpouvoir se maintenir meme si le mortier etait sup-
prime.

Les faits devancent parfois les theories. La maconnerie
ordinaire ou mSme le beton brut se substitue, mteie en
elevation, ä la magonnerie d'appareil. Celle-ci n'est plus
utilisee que pour les edifices dont l'importance ou la Situation
commande de donner un cachet architectural et artistique
aux surfaces vum pour les grandes voütes travaillant ä des
taux eleves, pour les parements qu'il faut proteger contre
les intemperies, contre les chocs ou contre l'usure.

(A suivre.)

Soudure ä l'arc electrique par courant
polyphase.

Nous avons signale, dans notre numero du 5 novembre
dernier, le grand interet pratique que presente l'allumage
et l'entretien d'un arc de soudure monophase au moyen
d'une etincelle-pilote de haute frequence. On remedie com-
pletement par ce moyen ä deux des inconvenients les plus
importants de la soudure par arc ä courant alternatif, c'est-
ä-dire äsirinstabilite relative de cet arc et ä l'impossibilite
d'arriver ä un facteur de puissance convenable sans sacrifice

important sur le rendement. Cependant, le caractere monophase

de la charge demeure tres genant dans la plupart des

cas, les reseaux de distribution polyphases etant de' beaucoup
les plus repandus. Meme lorsqu'on a affaire ä une installa-
tion importante comportant plusieurs postes de soudure qui
peuvent &tre repartis sur les ponts d'un reseau triphase ou
diphase, cette gene a certainement limite jusqu'ici l'usage
de postes de soudure ä courant alternatif, et des qu'il s'agit
de postes relativement puissants, on peut affirmer que cet
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